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8 HISTOIRE GÉNÉRALE
' petites îles. Le général & fon pilote prirent ces

lies pour celles de Diego de Reys j quoiqu'on

les eût laifTées quatre-vingt lieues à l'oueft. En

vain les gens du Corbin foutinrent que c'étaient

les Maldives , & ou'il fallait s'armer de pré-

caution. Cette difpute dura tout le jour ; &
l'opiniâtreté que le général eut dans fon opi-

Jiion , lui fit négliger indifcrétement d'attendre

de petites barques , qui venaient , comme on

en fut informé depuis , pour lui fervir de gui-

des. Son intention était de paflTer par le nord

des Maldives , entre la côte de l'Inde & la tête

des îles j mais j en fuivant fes ordres , on allait

au contraire s'y engager avec une aveugle im-

prudence. Pour comble de témérité , chacun palfa

la nuit dans un profond fommeil , fans en excepter

ceux mêmes qui devaient veiller pour les autresi

Le maître &c le contre-maître étaient enfevelis

dans l'ivrefTe d'une longue débauche. Le feu qui

éclaire ordinairement la l-oufl"ole , s'éteignit
,

parce que celui qui tenait le gouvernail eut auflî

le malheur de s'endormir. Enfin tout le monde

était dans un fatal a^lfoupilTement , lorfque le

navire heurta deux fois avec beaucoup de force
j

& tandis qu'on s'éveillait au bruit , il toucha une

troihème fois &: fe renverfa fur le banc.

Quels furent les cris 6c les gémiffemens d'une

tcoupe de malheureux , qui fe voyaient échoués


